












A quoi ressemblent
les paysages arpentés par Rousseau ?

Pénurie de gibier

Les forêts dévastées du XVIIIe siècle neu-
châtelois ne font pas l’affaire du gibier. A 
l’époque de Rousseau, les chamois et 
les chevreuils ne se rencontrent quasi-
ment plus en plaine. Cette situation déjà 
désastreuse se dégrade encore au cours 
du temps. La faune neuchâteloise connaît 
ses pires moments durant la première 
moitié du XIXe siècle. La chasse ne bute 
sur pratiquement plus aucune limitation. 
On tire sans vergogne sur tout ce qui 
bouge. Et plus grand chose ne bouge 
encore ! Etonnamment, malgré le manque 
d’ongulés, le loup survit au milieu de ce 
XVIIIe siècle pétaradant. « Il est attiré par le 
bétail, notamment par les chèvres qu’on 
laisse brouter dans les forêts », explique 
Blaise Mulhauser.

C.G.
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Célèbre pastel de Jean-Jacques Rousseau 
attribué à Maurice-Quentin de La Tour.
Portrait de J. J. Rousseau à quarante ans, 
en habit à la française.

«M. de La Tour est le seul qui m’ait peint 
ressemblant... Quoi qu’il en soit, je préfére-
rai toujours la moindre esquisse de sa main 
aux plus parfaits chefs-d’oeuvre d’un autre, 
parce que je fais encore plus de cas de sa 
probité que de son talent.»

Lettre à Rey, 26 juillet 1770.

 « Je vous aime
encore plus sur votre portrait ».

Rousseau ou le culte de l’image,
Bibliothèque publique et universitaire
de Neuchâtel, du 26 avril au 31 octobre 2012
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Cette exposition présentée à la Bibliothèque publique et universitaire (BPUN) 
de Neuchâtel retrace la fabrication de l’image de Rousseau et met en valeur 
la prestigieuse collection conservée par l’institution. 

Depuis le mois de mai 2011, les fonds Jean-Jacques Rousseau de la Bibliothèque 
publique et universitaire de Neuchâtel (BPUN) sont inscrits au registre de 
l’Unesco Mémoire du monde. Ce magnifique ensemble documentaire, dont le noyau 
est conservé par la BPUN depuis la fin du XVIIIe siècle, comporte aussi un impor-
tant fonds iconographique de plusieurs centaines d’estampes. Rousseau compte 
en effet parmi les figures des Lumières dont la représentation a fait l’objet d’une 
imagerie exceptionnelle par sa quantité, et cela déjà de son vivant. 

Deux riches collections constituent ce fonds, jusqu’à présent fort peu connu du 
public : la collection du conseiller d’Etat et conseiller fédéral Louis Perrier (1849-
1913), léguée aux Archives de l’Etat de Neuchâtel et reçue par la BPUN en 1982 ; 
et la collection de l’écrivain Hyppolite Buffenoir (1847-1928), achetée par la biblio-
thèque en 2004.

Conçue sur la base d’une collaboration entre la BPUN et l’Institut d’histoire de 
l’art et de muséologie, l’exposition « Je vous aime encore plus sur votre portrait ». 
Rousseau ou le culte de l’image propose de valoriser ce joyau du patrimoine neu-
châtelois. Au cœur du projet, il y a la volonté d’interroger la fabrication de l’image 
de Rousseau et de son culte à partir du XVIIIe siècle. L’exposition offre un parcours 
chronologique, structuré en deux parties : « du vivant de Rousseau » et « après la 
mort de Rousseau ». La première section met en évidence la relation laborieuse du 
philosophe à son image et les fonctions que cette image recouvre pour son public. 
La deuxième partie montre plutôt les processus d’élaboration d’une série de motifs 
iconographiques, sur la base desquels Rousseau est illustré tout au long du XIXe 

siècle  : le tombeau du parc d’Ermenonville, Rousseau herborisant ou encore son 
amitié avec Voltaire, reconstituée idéologiquement à partir du dépôt de leurs cendres 
au Panthéon.

Le portrait : entre discours muet et célébration
Le portrait de Jean-Jacques « vivant », qui commence à circuler abondamment à 
partir de son exil neuchâtelois grâce aux gravures reproduisant le célèbre pastel 
de Maurice Quentin de la Tour présenté au Salon de 1753, constitue un acte de 
mémoire : il témoigne des traits de Rousseau et comble une absence. Participant 
du langage du sentiment, il corrobore même une illusion de familiarité entre l’écri-
vain et ses admirateurs. Sa conception relève de la tradition de l’ut pictura poesis : 
le portrait du philosophe apparaît comme un discours muet sur sa personne dont, 
simultanément, il est censé être une émanation. Ce dernier aspect est au centre de 
la réflexion que Rousseau mène au sujet de son image : chez lui, le portrait physi-
que fait office de portrait moral, ce qui le poussera dans les dernières années de sa 
vie à considérer ses portraits comme un instrument de défiguration utilisé par ses 
détracteurs. 

La mort de Rousseau donne lieu, au contraire, à un véritable culte de l’écrivain, faisant 
de lui un objet de dévotion. Son image bascule dans le domaine du symbolique et de 
l’allégorie pour devenir une sorte d’icône laïque, que s’approprient la Révolution et la 
culture de la commémoration de la République. Déclinée à travers une vaste produc-
tion visuelle établissant des liens entre son œuvre, sa vie et les lieux qu’il a fréquen-
tés, cette icône connaît une lente dérive au cours du XIXe siècle, jusqu’à devenir un 
objet de consommation dans le cadre de l’espace domestique. L’exposition incite 
alors le visiteur à établir le lien entre nos propres pratiques de l’image et à réfléchir 
sur les processus contemporains de construction de la personnalité.

Rossella Baldi

« Je vous aime encore plus sur votre portrait »
Rousseau ou le culte de l’image

En savoir plus :
http://bpun.unine.ch
http://rousseau300.ch
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Rousseau, chemins ouverts
Un double anniversaire à Neuchâtel
L’Université de Neuchâtel participe à de nombreux titres aux festivités 
rousseauistes de cette année 2012.
Voici les principaux événements.
Pour en savoir plus : http://www.rousseau300.ch/

Jean-Jacques Rousseau, démocratie et nature
Madame Catherine Larrère, prof. à l’Université Paris 1, parlera de la pensée de la nature chez 
Rousseau, en relation avec sa philosophie politique. 

Date : 11 mai 2012, 19h 30 / Lieu : Bibliothèque publique et universitaire, Neuchâtel
Contact : claire.jaquier@unine.ch

Romantic Prospects : XXe congrès annuel de la North American 
Society for the Study of Romanticism (NASSR)
Ce congrès international de la « North American Society for the Study of Romanticism » réunira 
250 spécialistes dans le domaine de la littérature romantique européenne.

Date : 15 - 19 août 2012 / Lieu: Université de Neuchâtel
Contact : patrick.vincent@unine.ch 
Site internet : http://nassr2012.ch

Regards croisés : colloque international Jean-Jacques Rousseau / 
Isabelle de Charrière
Organisé par l’Association Jean-Jacques Rousseau Neuchâtel, l’Association suisse Isabelle de 
Charrière et l’Université de Neuchâtel, ce colloque porte sur deux écrivains des Lumières qui ont 
vécu, provisoirement ou durablement, dans le pays de Neuchâtel.

Date : 20 - 22 août 2012 / Lieu : Université de Neuchâtel 
Contacts : 
Alain Cernuschi : alain.cernuschi@unil.ch 
Claire Jaquier : claire.jaquier@unine.ch 
Site internet : http://bpun.unine.ch/colloque_Rousseau.htm
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